
LE XVHI* SIECLE.

Sveillee; pluseurs sceurs enfin, parmi lesquelles Sophie, une
ambitieuse de vingt-six ans. Les Boiards reconnurent pour tsar
Pierre, le gouvernement devant rester aux mains de sa mere

jJusqu’ä sa majorite. Mais Sophie provoqua une revölte des
streltsi, fit associer Ivan &amp; Pierre et s’empara de la regence.
Elle devait la conserver sept ans.

Le coup d’Etat de Sophie fut une heureuse tortune pour Pierre.
Il y gagna d’echapper &amp; V’internement traditionnel des futurs
tsars aw Kremlin, « un serail et une geöle », dit un historien

russe, et &amp; l’abetissante education quils y recevaient. Sa sceur
le relegua &amp; Preobrajenskoie, un village &amp; la porte de Moscou,
touchant presque a la Sloboda, c’est-A-dire au faubourg ol les
Etrangers, on l’a vu!, residaient tous obligatoirement. Ces etran-
gers formaient une colonie fort melee ol dominaient les Alle-
mands, les Ecossais et les Hollandais, ot voisinaient diplomates,
riches commercants, architectes, officiers en quete d’emploi,
yens de metiers et nombre d’aventuriers peu recommandables.

Pierre connut un certain nombre d’etrangers et tout d’abord

deux Hollandais, un architecte, 7Zimmerman, qui Iui enseigna
quelques Elements de sciences, et un charpentier, Brandt, qui,
pour l’amuser, construisit et Janca sur un etang un bateau &amp;
voile, le premier o0ü Fon ait vu s’aventurer un tsar. Mais-plus
encore qu’äa jouer au marin, Pierre se plaisait A jouer au soldat.
Avec les palefreniers des &amp;curies imperiales — elles renfer-
maient 3000 chevaux — avec des marmitons, des enfants de

l’age du tsar, des etrangers enfin, on organisa, des 1682, un
balaillon des Amuseurs., Ce bataillon devait peu a peu s’accroitre
jusqu’a former, sept ans plus tard, une armee en miniature
comprenant infanterie, cavalerie, artillerie, le premier noyau de
la moderne armee russe. Une citadelle meme e6tait elevee A
Preobrajenskoie, eitadelle qu'en mode de jeu attaquaient et
defendaient les Amuseurs. Le jeu &amp;tait serieux : apres chaque
zombat on relevait des blesses, parfois des morts. « L’enfant
s’amuse », disait Sophie,
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L’AVENEMENT
DE PIERRE I*

Un jour vint, en aoüt 1689, 0ü l’enfant devenu un
garcon de dix-sept ans fut averti que la regente,
apres s’etre attribue le titre de tsarine, se.disposait
ä garder le pouvoir definitivement pour elle-meme,

Alors les Amuseurs servirent ä Pierre pour se defendre. Aban-
1. Voir Histoire Moderne, page 638.


